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5. LE MARCHE FRANCAIS DES PRODUITS DE LA PECHE
5.1.La péche frangaise et sa production

Depuis une dizaine d’années, la production de la péche maritime francaise s’€tait stabilisée
autour de 700,000 tonnes (y compris algues, moules et huitres), mais elle a atteint 751.000
tonnes en 1987 et 818.000 tonnes en 1988.

Il existe en France plusieurs dizaines de ports de péche. Les trois plus importants sont
Boulogne sur mer, Lorient et Concarneau. Ils assurent a eux seuls pres du tiers de la
production nationale. Trois types de péche coexistent dans les ports: la péche artisanale (de
petits bateaux), la moyenne péche (sorties d’environ une semaine, en mer d’Irlande ou en
mer du Nord), la grande péche industrielle (au large de I’ Afrique, en Atlantique, vers
I’Amérique du Sud). La flotte de péche frangaise totalise 8991 bateaux au 31 décembre
1988.

Les prises: especes principales: (tonnages débarqués en 1988)

.thon 144,338 tonnes
Jdieu noir (pollock) 43,242 tonnes
.cabillaud 37,322 tonnes
.merlan 28,206 tonnes
.sardines 25,709 tonnes
Jingues 19,886 tonnes
.merlu 19,550 tonnes
.maquereau 15,064 tonnes
.baudroie 14,797 tonnes
.anchois 12,902 tonnes
.raie 12,579 tonnes
.seiche 10,880 tonnes
.plie 10,325 tonnes
.hareng 9,803 tonnes
.langoustine 9,288 tonnes
.sole 8,048 tonnes
.tourteau 7,368 tonnes
.eglefin 7,182 tonnes
.coque 7,165 tonnes
.chinchard 6,714 tonnes
.coquille st jacques 6,525 tonnes:

L’essentiel des débarquements est fait sous la forme de poisson frais, a 1’exception du thon.
Des débarquements relativements importants de filets congelés ont lieu pour les especes
suivantes: lieu noir (pollock), cabillaud, hareng, eglefin (haddock), chinchard.



